30 LES RELATIONS DES JESUITES  [VoL 5

rir ils les attachent a van poteau, puis les filles auffi
bien que les hommes leur appliquent [24] des tifons
ardents & flambans aux parties les plus fenfibles du
corps, aux coftez, aux cuiffes, a la poitrine, & en plu-
fieurs autres endroits: ils leurs leuent la peau de la
tefte, puis iettent fur le crane ou le teft découuert,
du fablon tout bruflant; ils leurs percent les bras au
poignet auec des baftons pointus, & leurs arrachent
les nerfs par ces trous. Bref ils les font {ouffrir tout
ce que la cruauté & le Diable leur met en 1’efprit.
En fin pour derniere cataftrophe ils les mangent &
les deuorent quafi tout crus. Sinous eftions pris des
Hiroquois, peut-eftre nous en faudroit-il paffer par
1a, pour autant que nous demeurons auec les Monta-
gnards leurs ennemis. Ils font {i enragez contre tout
ce qui leur, fait du mal, qu’ils mangent les poux &
toute autre vermine qu’ils trouuét fur eux, non pour
aucun gouft qu’ils y ayent; mais feulement, [25] di-
fent-ils, pour fe vanger & pour manger ceux qui les
mangent.

Pendant que ces pauures captifs chantoient & dan-
goient, il y en auoit de noftre equipage qui fe rioient
voyans cette barbarie: mais 6 mon Dieu quel trifte
fubiet de rire! c’eft la verité que le cceur me fendoit.
Ie ne penfois nullement venir en Canada quand on
m’y a enuoyé; ie ne fentois aucune affection parti-
culiere pour les Sauuages, {i bien a faire 1’obeiflance,
quand on m’euft deu enuoyer encor plus loin mille
fois: mais ie puis dire que quand i’aurois eu de 1'a-
uerfion de ce pais, voyant ce que i’ay defia veu ie
ferois touché, euffé-ie le cceur de bronze. Pleut a
Dieu que ceux qui peuuent affifter ces pauures ames,
& contribuer quelque chofe a leur falut, fuffent icy
feulement pour trois iours, ie ne croy pas que 1’af-



